
Victor CHEVANNE (1891-1987) 
Observateur 

  
Victor Auguste  CHEVANNE est  né  le  31 décembre  1891 à  20  heures  à  Saint-Mard  en
Seineet-Marne. 
 
Il est le fils aîné d’Hippolyte CHEVANNE, rentier, 47 ans, né le 18 mai 1844 à Sacy dans
l’Yonne et de Constance Juliette VÉRIN, 27 ans, née le 29 février 1864 à Saint-Mard. Du
couple, marié le 12 juin 1890 à Saint-Mard, naissent sur cette même commune, trois garçons ;
Victor (futur observateur) le 31 décembre 1891, Pierre Lucien le 1er avril 1895 et Albert Noël

le 23 décembre 1897 (futur mécanicien au 1er groupe d’aviation à Saint-Cyr). 
 
A l’âge de 12 ans, le 21 avril  1903, Victor est orphelin de père puis à 15 ans, le 26 septembre 1906, orphelin de
mère. Il est élevé, ainsi que ses 2 frères, par sa tante et son oncle maternel ; Augustine et Lucien Eugène VÉRIN
(cultivateur et maire de Saint-Mard de 1909 à 1911) qui ont déjà deux enfants ; Juliette née le 19 novembre 1883
et Félix né le 14 mars 1889. 
 
De la classe  1911, Victor bénéficie d’un sursis d’incorporation d’un an
pour poursuivre ses études. Le 9 octobre  1912, il s’engage volontaire
pour 5 ans et est incorporé au 1er Régiment d’artillerie. Il est nommé
brigadier  le  22 avril  1913.  Le 1er octobre  1913,  il  est admis comme
élève à l’Ecole Centrale. Il est promu sous-lieutenant de réserve le 4
août 1914. 
 
Photo, de gauche à droite ; Pierre et Victor CHEVANNE (frères) et
leur cousin germain, Félix VÉRIN. 
 
Le 2 mars  1916, Victor est cité à l’ordre de l’Artillerie divisionnaire
(ordre n° 147). Il est promu lieutenant de réserve le 14 juillet  1916,
jour où il est détaché au parc d’aviation de Plessis-Belleville. 
 
Victor  CHEVANNE,  24  ans,  se  marie  le  14  août  1916 à  Saint-
GermainLaval en Seine-et-Marne avec Romaine Jeanne Renée TERRIOU,
institutrice, 23 ans, née le 8 mars 1893 à Aubusson en Creuse. 
Du couple naissent deux enfants : Violette le 2 février 1917 et Henri le 10 juin 1926. 



 
Le 24 août 1916, Victor est affecté à la 22e batterie. Le 28 novembre 1916,
il est de nouveau cité à l’ordre de l’Artillerie de la 56e Division d’infanterie
(ordre n° 279).  
 
Sur le  front de Voilly  dans l’Aisne,  il  est blessé par  balle  (plaie en séton
jambe  gauche  et  mollet  gauche)  et  hospitalisé  du  5  mai  1917 au  24
septembre  1917.  Le 3 juin  1917, il  est cité à l’ordre du 6e Corps d’armée
(ordre n° 252). Il est de retour à l’escadrille C 43 le 25 septembre 1917. 
 
Le 1er octobre 1918, il est détaché comme instructeur d’observation aérienne
au camp américain de Coëtquidan dans le Morbihan. Il a effectué la campagne
contre d’Allemagne durant 4 ans et 3 mois, du 2 août 1914 au 11 novembre
1918. 
 
Toujours détaché de l’Artillerie au service aéronautique, il obtient un congé
sans solde illimité à partir du 22 février  1919 pour lui permettre de suivre
les cours de l’Ecole Centrale des Arts et Manufactures de Paris. Il est mis en
congé de démobilisation le 11 décembre 1919. 

Au cours de la guerre Victor a obtenu la Croix de guerre avec trois citations. Il est nommé chevalier de la Légion
d’honneur le 13 juillet 1923 et promu au grade de capitaine de réserve le 8 novembre 1924.  
 
Il reçoit quatre témoignages officiels de satisfaction du ministre en 1931, 1932, 1933 et 1934. 
 
A partir de l’âge de 42 ans, Victor accomplit plusieurs périodes militaires
obligatoires : 
 

- 21 jours à l’entrepôt spécial d’aviation n° 1 à Villacoublay du 31 juillet au 20
août 1933,  

- 24  jours  à  la  BA  121  (Base  Aérienne  d’Essey-Lès-Nancy)  du  10  au  23
septembre  1934.  Il  lui  est  délivré  le  Médaille  interalliée,  dite  de  la
Victoire, le 22 février 1936. 

- 13 jours à l’Etat-major du 2e Régiment d’aviation du 8 au 20 juin 1936, 
- 14 jours d’exercices au Bataillon de l’Air 121 du 18 septembre au 1er octobre

1938. Il est maintenu au Corps en application de l’article 49 de la loi du 31
mars 1928, jusqu’au 6 octobre 1938, date à laquelle il est renvoyé dans ses
foyers. 

- 14 jours de stage préparatoire au service d’Etat-major de l’Etat-major de
la 2e R.A.  (région aéronautique) à Paris du 7 au 20 novembre  1938. Il
reçoit la Croix des Services Militaires Volontaires de 2e classe au titre du
PNN (Personnel non navigant) le 3 mars 1939. 

- 13 jours de stage de formation d’Etat-major à l’école supérieure de guerre aérienne à Paris du 17 au 29 juillet 
1939. 
 
A 48 ans, Victor est rappelé sous les drapeaux en date du 24 août 1939 et affecté comme capitaine à Etat Major
Air 24 en date du 27 août 1939. 
 
Il est démobilisé par le conseil de démobilisation de la base aérienne de Montpellier le 6 juillet 1940. 
 
Il se retire à Bellegarde-en-Marche dans la Creuse où il possède une maison au n° 7 de la Grand-rue. Atteint pas la
limite d’âge de son grade (53 ans), il cesse toute activité militaire le 31 décembre 1944. 
 



Victor CHEVANNE, veuf, ingénieur retraité,  décède à quelques jours de ses 96 ans,  le  23 décembre 1987 à
Enghien-les-Bains dans le Val-d’Oise. Il repose au cimetière de Bellegarde-en-Marche dans la Creuse où il était
domicilié. 
 
En  2007, Henri fils de Victor CHEVANNE propose gracieusement sa maison (qu’il n’occupe plus) de Bellegarde-
enMarche, à la municipalité de cette commune. Jean-Pierre BONNAUD, maire, accueille dans les locaux de cette
belle demeure du XVIIe siècle ; la bibliothèque municipale, une antenne de l’office du tourisme d’Auzances et le
musée de l’association AIR MEMORIAL CREUSOIS 
 
Sources & remerciements : 
 
Pierre VÉRIN, cousin de  Victor CHEVANNE 
Guy VIARD, cousin par alliance de Victor CHEVANNE  www.geneanet.org/profil/gviard1  
Claudie GUÉRIN  http://cgbrie.free.fr 
Annie et Jean CHEVALIER, hôtel des voyageurs à Bellegarde-en-Marche 
Le site internet « Mémoire des hommes »  www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr 
Les Archives du Service Historique de l’Armée de l’Air à Vincennes  
www.servicehistorique.sga.defense.gouv.fr L’état civil des communes concernées. 
 
Mise en œuvre par Fernande BONNEMAIN  www.airmemorialcreusois.fr  


